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»&i Nous expédierons à nos abonnés la table des ma-
tières du vingt-quatrième volume de la Gazette des Cam-

pagnes dans la*première quinzaine du mois de novembre
prochain.

Ceux qui désirent faire relier le vingt quatrième volume
de la Gazette des Campagneà, sont priés de nous faire con.
naître immédiatement les numéros qu'ils n'auraient pas
reçus et nous nous ferons un plaisir de les leur expédier de
nouveau. Quelquefois on nous demande les numéros man-
quants de trois, quatre et cinq volumes antérieurs et nous
ne pouvons alors que dificilement les leur faire parvenir, a
moins de leur envoyer ces volumes au complet.

Nous pouvons vendre actuellement quatre collections
complètes de la Gazette des Campagnes que nous avons
actuellement en mains. Ce sont les seules que nous ayons.
Le prix est de $40.00 les vingt-quatre vohlmes.

Vingt-cinquième année de publication de- la "Ga-
zette des Campagnes."

Nous profitons du vingt cinquième anniversaire de publi-
cation de la Gazette des Campagnes, pour offrir à nos bien.
veillants abonnés l'expression de notre reconnaissance pour
le passé, et de notre bonne volonté pour l'avenir dans l'ac-
complissement de nus devoirs comme journaliste agricole.

L'encouragement qui nous*est donné par les gouvernants
de la Province de Québec, les hautes marques d'approba-
tien et de sympathie que nous recevons d'un grand, nombre
de membres du clergé, des membres de nos Chambres Lé-
gislatives, de nos confrères de la Presse, enfin de tous ceux
qui ont véritablement à coeur le pro.très agricole dans notre
pays, nous font un devoir de poursuivre avec fermeté et
courage l'oeuvre Ù laquelle nous sommes attaché depuis un
quart de siècle.

Ces marques de considération et de sympathie à l'égard
de la Gazette des Campagnes, font notre force et stimulent
notre courage. Nous pouvons victorieusement les opposer à
ceux qui, dans l'ombre et sans motif avouable, ont ou la
lâeheté de travailler à miner l'existence de la Gazette des
Campagnes en demandant qu'on lui enlevat l'encouragement
qui lui est accordé, et cela par hostilité contre celui qui Ci
est le directeur. Toutes les démarches hostiles qu'ils out
faites contre la Gazette des Campagnes, ne prouvent qu'une
chose: c'est que nous accomplissons une oeuvre de bien,
et c'est la seule chose que nous ambitionnons. En s'atta-
quant à la Gazette des Campagnes, ce n'est pas nous que
l'on atteint: nous. n'en sommes que le bien faible instru.
ment; ce sont les cultivateurs que l'on attaque, car ce
journal, qui leur est entièrement dévoué, leur appartient.
La Gazette des Camtpagnes n'est pas la propriété d'un par-
ticulier, mais celle de toute la classe agricole; personne
doce n'a le droit de nuire à son -existence, car ce -serait
commettre une grande faute.

Quant à nous, nous sommes tellement convaincu que la
Gazette des Canpagnes ne nous alpartiont mûme pas, que
nous croirions forfaire aux devoirs de l'honneur ai nous ne
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faisions tous les efforts possibles pour en maintenir l'exis-
tence : c'est un dépôt sacré qui nous a été confié par la
Divine Providence, et notre mission est de remplir tous les
devoirs qu'il commande pour le plus grand bien de la classe
agricole ; en l'acceptant, nous en avons faite la promesse
formelle et nous ne saurions y manquer.

D'un autre côté, amis cultivateurs, si nous avons un'de-
voir à remplir à votre égard, vous avez aussi les vôtres à l'é-
gard d'un journal d'agriculture qui vous appartient. Vous
avez besoin, comme toutes les autres classes de la société,
d'avoir .un guide qui vous dirige dans la profession que
vous exercez, d'un guide qui lève les difficultés, fasse dis-
paraître les obstacles, enseigne les méthodes les moins dis-
pendieuses et les plus sûres qui puissent vous permettre de
tirer avantageusement parti de la culture de vos champs.

Ce guide, vous le trouverez dans la Gazette des Camp«gnes
gni est rédigée pour vous; elle est à votre portée, elle traite
de toutes les matières que vous avez besoin de connaître.
Comme nons le disons plus haut, la Gazette des Camygnes
vous appartient; elle doit se trouver dans la maison de
tous, elle doit être votre vade mceum. .

Oui, amis cultivateurs, la Gazette des Camnpagnes vous
appartient; prenez la donc sous votre protection, traitez-la
en amie, conservez la avec soin et engagez vos voisins à
suivre votre exemple. Si la Gazette des Campagnes pros-
père, le bien vous en reviendra ; son succès sera le vôtre..
Nous avons à votre égard de graves obligations: rendez-
nous les faciles, en nous traitant comme on traite un frère,
un ami. Si vous avez quelque chose à nors reprocher, que
ce soit face à face, afin que nous puissions justifier notre
conduite à votre égard. Nous n'avons d'autre mission que
celle de vous être utile : c'est là notre politique ; nous ne
sommes d'aucun parti, ou plutôt oui, nous sommes d'un
parti: c'est le parti du bien à faire à la classe agricole que
nous voudrions voir prospère et heureuse.

Un autre moyen de rendre notre tâche facile et d'assurer
à la Gazette des Ganpagnes une longue existence, c'est d'en
payer régulièrement le prix de l'abonnement, la somme à
payer pour chacun est si niodi..ue. On ne saurait croire
combien les retards dans le remboursement des sommes
qui nous sont dues pour prix d'abonnement, nuisent grave-
ment à la publication de notre journal. C'est ici le moment
de rappeler aux abonnés retardataires ces paroles : " Qui
paie ses dettes s'enrichit.

Excursion des membres de la Presse associée de la
Province de Québec, au Lac St-Jean.

(Suite)

Nous sommes au dimanche, il septembre, et lo
programme de la journée, tracé par notre secrétaire,
Mi. lu Dr N. E Dionne, est suivi à la lettre.

Avant notre départ pour St Primo, noua allâmes
saluer les Révérendes Dames Ursulines qui ont fondé
un monastère à douze arpents de l'église de lber
val ; le site ci est très bien choisi et très coquet, les
eaux du lac viennent arroser la plage à quelques pas
du monastère. En fico du couvent il y a une petite
!le toute couverte do bois: l'île aux coulouvres qui
comprend quatre-vingts arpents do terre, et où les
élèves, aux jours do congé, peuvent y prendre avan.
tagousement leurs ébats. Cetto fondation qui oet dûo
aux généreuses démarches et à la précieuse initiative
du ]Rév. M. Lizotte curé de la paroisse, dato du 1er

août 1882. Coïncidence assez remarquable, ce fut
mussi le 1er août, en l'an 1639, que la Révérende
Mère Mario de l'Incarnation fit son entrée dans la
ville de Qaébrec.

Comme le dit notre confrère M. le Dr N. E.Dionne:
Nous rouvons considérer l'établissement de cette

communauté sur le Lac St Jean comme providentielle,
de même que lors de la fondation de la colonie, l'arri-
vée à Québec des religieuses Ursulines et Hospitalières
a marqué l'ère de la régénération intellectuelle et re-
ligieuse (le la société. Le Lac St Jean est encore une
modeste colonie. Nos religieuses y feront l'ouvre de
leurs devancières, et plus rapidement encore puis-
qu'e!es ont rencontré dès leur ari ivée une population
sympaihique à leur noble entreprise. De plus lours
ressources, avec l'aide qu'elles pourront recevoir de
la maison-mère à Québcc, les mettront plus à même
que leurs fondatrices à faire tout lo bien qu'elles vou-
draient.

Do Fon côté voici ce quo dit l'Hon Boucher de La-
Bruyère : "Les Dames Ursulines feront pour le terri-
toire du Saguenvy ce qu'elles ont fait pour Québec et
Trois ilivières dans lo passé. E les développeront l'ins-
truction et inculqueront dans lo coir de la jeunesse.
le germe de ces vertus qui ditinguent la femme ca-
dienne. E les ont une belle mission à remplir dans
cette partie éloignée de notre province, et elles .sau-
ront conserver, la comme ailleurs, le culte de notre
Iangue maternelle et les traditions religieuses et na-
tionales de la race canadienne-française.

Le couvent occupé actuellement par les Dames
Ursulines est, construit en bois, à deux étages avec
toit français, mesurant soixante-dix huit pieds en
longueur. Ce couvent ne suffit plus déjà aux légitimes
aspirations dos Dames Religieuses qui reçoivent dans
eotte institution un nombre d'élèves augmentant
chaque année. C'est pourquoi elles ont commencé la
construction d'un édifice considérable construit en
pierre calcaire b!cuàtre qui est extraite des carrières
situées dans la paroisse môme et app:irtenant A MM.
Eulogo Menard et Epjhrem. Brassard. Le premier
etage déjà élevé est en pierres do rang boulolânées, et
les trois autres étages devront étre en pierres de block
aus-i boulonnées. Les dimensions de ce nouveau cou-:
vent sont de cent dix-huit piede de longueur par qua
rante-doux pieds de largeur.

L'instruction qui se donne dans ce couvent est la
même .que dans la maison-mère de Québee: le cou-
vent des Ursulines de Québec, si ce n'est qu'on y a
introduit une nouvelle branche d'enseignement plus
on rapport avec les exigences des campagnes, c'est à-
dire qu'on ya établi un ouvroir où les jeunes filles ap.
prennent à exécuter les travaux los pins nécessaires
de la vie domestique à la campagne: filer, tissezis:
coudre, tricoter, repriser, faire la cuisine, etc. Pour.
co qui est des ouvra.ges on laine at on fil, ceux qui..
ont visité notre dernière exposition pr6vinciale, ont
pu se convaincre que les ouvrages faits par les élèves'
do ce couvent ont été exécutés avec la plus grande
perfection.

Los paroissiens de St Prime qui avaient généreuse-
ment mis leurs voitures à notre disposition pour faire
lo voyage dans leur paroisse, nous attendaient à l'en-
tién du couvent. Un jauno co!on, autrefois de.SteAnne,
M. Armand Guy, frère dos 1B MM. Claude et George

't.
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Guy, établi à St Prime, depuis six ans,' nous invite:
prendre place dans sa voiture avec M. J.-C Chapais
Ce jeune homme jouit de la plus parfaite aisance, e
il'fait les plus grands éloges du Lac St Jean.

Nous passons de nouveau par la Pointe Bleue, poa
atteindre le Cran (montagne), à mi chemin de S
Prime et Roberval, où se 'déroule' à nos regards uni
vaste étendue d'une quinzaine de lieues en gagnant S
Felicien, les Townships Normandin et Albanel et au
delà de la rivière Missassini, et de 12 à 15 milles dc
profondeur. Cette étendue do terre est unie de tout
part et de la meilleure qualité et elle aboutit à la ri
vière Péribonca. De cette partie de St Prime jusqu'au
'Township Albanel et au-delà, il n'y a qu'une côte e
la terre est forte et jaune. A un mille de St Prime es
située la rivière aux Iroquois, puis à trois milles di:
celle-ci est la rivière aux Ours. Il y a environ troi
milles de terrain sablonneux. A partir de là jusqu'aux
environs .et après -St FéIicien, il y a de la belle et
bonne terre. Deux milles en dcçà de St Felicien, coulo
une- belle grande rivière de neuf ou dix arpents de
terre, c'est la rivière Asioupmouchouan que l'on tra-
verse pour aller au township Normandin.

A dix heures et demie nous arrivons à l'église St
Prime, où toute la paroisse est là réunie attendant
l'heure de la grand'messe. M. Stanislas Maurice,
iuaire de la paroisse nous invite à entrer au presby
tère, et là nous avons le plaisir do saluer une an
cienne résidente de Ste Anne, madame B3 llcy épouse
de M. Belley qui autrefois dirigeait avec habileté la
ferme-modèle de Ste Anne. Madame Belley est la
mère de M. le curé de St Prime, alors absent et que
M. lo curé de St Félicien remplace ce jour-là. . onze
heures,'le dernier coup de la messe invite les fidèles à
assister à l'office divin. Des sièges nous sont réservés
près du balustre. Un fauteuil d'honneur est mis à la
disposition de notre président, l'Hon. M. Boucher de
LaBruyère. La messe est chantée avec solennité. Vu
l'absence de l'organiste, M. N. Legendre se charge de
toucher 'orgue et plusieurs de nos confrères accom-
pagnent le chour de la paroisse. M. Joseph Marcoax,
cultivateur de St Prime, dont le talent musical a jadis
été si hautement apprécié aans un concours de mu-
sique à Montréal, alors qu'il appartenait à la fanfare
de Beauport, accompagnait i'harmonium avec son
instrument favori: la clarinette. Ce Monsieur, frère
du Rév. M. Marcoux, vicaire à Roberval, est un clari.
nettiste consomm.-(A suivre.)

CAUSERIE AGRICOLE
OULTURE DE L'ORGs.

Salon Pline, l'orge fut la première céréale employée
à la nourriture de l'homme, et par conséquent culti-
vée.; il s'en fait une grande consommation dans tous
los pays où la vigne ne réussit pas, car on y fabrique
une boisEon fermentée: la bière qui est lo vin des
pays froids.

Lorge laisse un résidu appelé drèche que l'on em-
ploie avec profit pour l'engraissement des animaux.
On remarque que le famier des animaux qui se nour-
rissent de drèche est lo meilleur que l'on puisse ré-
pandro sur lés champs que l'on destine à la culture
de l'orge.

à On fait usage de l'orge pour la nourriture dos cha.
, vaux ot des bètes à cornes;' les cochons et les volailles
t nourris avec de l'orge ongraissent très vite, pourvu

que l'on fasse moudre ce grain avant de le leur
r donner.
t L'engraissement produit par l'orge est beaucoup
e plus économique quo celui que l'on fait avec de l'a-
t voine; il on faut moins pour produire la même quan-
- tité de viande.

En ce qui concerne les chevaux, les praticiens ont
e remarqué depuis longtemps que l'orge est bien bonne
- pour engraisser les chevaux; mais ceux-ci deviennent

lords ct poussifs. Dans les pays chauds, c'est tout le
contraire; en Afrique, par oxem ple, l'orge est le seul

t grain employé à la*nourriture.de l'homme; on en
fait des soupes assez estimées, et on fabrique aussi un
pain, inférieur cependant en qualité que celui pro-
venant du blé et du seigle.

Ce qui rend la culture de l'orge très précieuse c'est
sa rapide végétation; en effet, elle atteint le terme do
sa végétation en peu de mois, et pour cette raison ses
chances de réussite sont nombreuses, même sous los
climats les plus ingrats.

Espèces et variétés d'orge.-On distingue quatre
espèces d'orge cultivée : l'orge commune ou orge de
printemps, l'orge à den rangs, l'orge en éventail ou
orge riz et l'orge trifurquée.

L'orge commune est précieuse par la rapidité de sa
végétation qui autorise les semis tardifs. Elle a le mé-
rite aussi de se contenter de terrains d'assez médiocre
qualité; mais cn retour elle rond pou et le volume du
grain laisse à désirer.

L'orge à deux rangs est assez répandue et estimée.
On la connaît sous les diverses dénominations de
petite orge, orge à longs épis, orge nue à deux rangs,
orge de Russie, orge du .'érou, orge d'Espagne. Elle
n'est pas très difficile sur les terrains; elle rend beau-
coup, donne peu de son et produit une farine bise très
recommandable. C'est cette orgo à deux rangs comme
étant la plus petite, qui est la moins difficile sur lo
choix du terrain; tous les climats lui conviennent.
C'est de toutes les céréales colle qui manque lo moins
souvent et qui rapporte lo plus do profit.

L'orge chevalier, qui n'est qu'une variété d'orge à
doux rangs, jouit, à juste t:tro, d'une grande réputa-
tion. Sa feuille est large, sa paille élevée, son grain
blanc et à écorce fine.

L'orge d'Italie est uue variété de l'orge à deux
rangs, dont l'épi est plus ramassé, plus régulier, plus
largo et plus droit que l'épi do l'orge en question.

L'orge éventail, faux riz ou riz d'Allemagne est une
espèce à deux rangs, dont les arêtes ou barbes s'é-
talent on forme d'éveutail et se détachent à la ma-
turité. On l'a vantée outre mesure dans un intérêt
mercantilo, comme pouvant remplacer, le riz. Elle
rend peu et son grain tient fortement à la balle.

L'orge trifurquée est une espèce sans barbes, dont
les bAlles ont, à leur sommet, une langiîetto courte à
trois dents; son grain se détache dé la balle et son
rendement convenable.

Toutes ces espèces d'orge et leurs variétés, ainej
quo plusieurs autres variétés qu'il est trop long de
mentiotnr ici, ont été confondues les unes aveo les
autres par les botanistes, et mème les grainetiers q«ui
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à titro de réclame leur ont doené de nouveaux noms,
principalement aux Ebut Unis: de sorto qu'il n'est
pas facile d'établir arec exactitude leur éynonymie
avec les espèces primitives, avec exactitude. Il est
reconnu quo l'orge qui a des racines très nombreuses,
des feuilles peu abondantes, et qui porte quantité de
grains, épuise beaucoup plus la terre que le seigle,
]'avoine et le blé; aussi sa culture n'est-ello pas par-
tout avantageuse.

Olimat.-Do toutes les céréales que nous cultivons
généralement, l'orgo est colle qui végète le plus vite.
C'est pour cela qu'on la voit réussir aussi bien dans
les pays froids que dans les 'pays chauds quoiqu'elle
soit très sensible aux go!ées. Dans les pays froide, si
l'orge est semée en1 tmps convenable. elle mûrit tou-
jours avant -les gelées hâtives de l'automne. Dans les
pnys chauds exposés par conséquent aux sécheresses,
l'orge est déjà mûre avant que la terre ait perdu son
humidité.

Terres propres à la culture de l'orge.-L'orge aime
les terres riches, de consistance moyenne; elle réusbit
même assez bien dans les terres légères. Celles qui
sont ou très compactes ou très mouillées ne lui con-
viennent pas.

On devra changer l'époque des semis suivant la na-
ture du sol que l'on destine à la culture do l'orge.
Ainsi dans les sols légers, lsour que l'orge puisse pro-
fiter de l'humidité du printemps, il faudra semer de
bonne heure, afin que la sécheresso ne compromette
pas la végétation à son début. Si l'on doit faire la
semence dans un sel argileux, il est nécessaire d'at-
tendre que la surabondance d'humidité du soi soit
disparue, et par conséquent semer plus tard.

Place de l'orge dans la rotation ou assolements.-
Comme nous l'avons dit plus haut, l'orge demandant
un terrain très meuble, ne donne par conséquent ses
meilleurs produits que sur les champs bien préparés.
Ain.i pour obtenir une bonne récolte d'orge, il fîut
avoir soin de semer après une plante qui a reçue une
forte fumuro et qui laisse le sol bien net.

On réussit bien. avec l'orge lorsqu'elle est semée
surtout après los pommes de terre, los carottes, un
trèfle ou une prairie naturelle.

Préparation du sol.-Le terrain destiné à la culture
de l'o'go, doit toujours être préparé à l'automne, par
un labour profond, afin que ce sol puisse profiter des
influences de I'hiver pour se pulvériser aussi complé-
tement que possible; puis, le printemps suivant, si
l'on s'aperçoit que l'ameublissement du sol n'est pas
complot, et qu'il ne satiEfait pas à toutes les exigences
de l'orge, on achève la préparation du sol par de forts
hersages, ou mieux par un bon coup de scarificateur,
si l'on posède un instrument do ce genre. Il n'est pas
sans importance, dans certains cas, do donner un
deuxième labour qu'on l'on f.it suivre du hersages,
surtout Fi la terre est de fortu consistance. Dains les
terres légères, après des racines ou des tubercules, un
seul labour suffit, mais il convient de lo faire suivre
do trois ou quatre hersages croisés, c'est à.diro pra-
tiqués en long et en large.

• L'orge on général, dit M. Mathieu do Dombasle,
exige un sol richo, léger, ou dit moins parfaitement
amoubli par les cultures préparatoires. Dans un sol
un peu argi!eur, un labourprofond donné en automne,

et deux ou trois cultures à l'extirpateur au printemps,
sont la meilleure préparation qu'on puisse lui don-
ner. " Plus loin il :,joute: " L'orge ne réusbit jamais
mieux que lorsqu'elle est semée 'dans un soi bien
ressuyé; la semer dans la poussière est ce qui lui
convient le mieux. "

Engrais et amendements.-Les engrais à donner à
l'orge doivent être très riches en principes minéraux,
mais il n'est pas nécessaire qu'ils soient très riches en
principes azotés; car dans ce dernier cas, l'orge serait
portée à acquérir, avant de monter en graine, une
trop grande vigueur de végétation, qui, se portant
sur !es feuilles, empêcherait 'les tiges et surtout les
graines de se développer convenablement. Ce fait est
appuyé sur la théorie comme sur la pratique. Lors-
qu'on veut fumer la terre qui lui est destinée, c'est
entre deux labours qu'on le fait.

Les ergrais qui contiennent beaucoup de substances
capables dé former les cendres de l'orge sont les plus
convenables, car l'orge contient beaucoup plus de
principes minéraux que le blé et le seigle: ces prin-
cipes consistent surtout en silice, en potasse, en cal-
caire, et en acide phosphorique. Ainsi on doit don-
ner à l'orge des engrais qui contiennent ces principes
un grande quantité, afin de pouvoir réparer les pertes
que chaque récolte d'orge fait subir au terrain. Dans
ce but on peut employer avec avantage les engrais
h mains, les urines, les os en poudre, les cendres, la
suie, etc. Dans les pays où l'on réussit le mieux dans
la culture de l'orge, on emploie des engrais liquides
en assez grande quantité pour favoriser la croissance
de cette plante.

Lorsqu'on a recours au fumier, il faut éviter de
f£mer l'orge en trop grande quantité d'engrais ani-
mal, car, .comme nous l'avons dpji dit, on s'erpose.
rait à récolter beaucoup de paille et peu de grains.
Ainsi, un cultivateur qui s'y entend, ne fume jamais
directement l'orge; il préfère eemer l'orge dans un
terrain naturellement riche ou enrichi par les cultures
précédentes.

Lorsqu'une récolte d'orge a été tirée d'un terrain,
en remarque que l'epuisement du sol est un peu plus
fort que celui produit par le blé ou le seigle. Les chi.
mistes ont reconnu que 100 livres de grains et de
paille on enlève au sol la richesse qu'aurait pu lui
donner 230 livres de fumier.

Choix et préparation des semences -Les conseils que
nous avons donnés quant au .blé, doivent également
être appliqués à l'orge. Li graine la plus loirde, et
choisie sur des épis tout à fait exempts de traces char-
bonneuises, est sans contrelit celle qui do t être pré-
férée. On ne lui fait subir aucune préparation parti-
culière; cependant, pour les semis tardifs dt prin-
temps, il serait avantageux de la laver, afin de hAter
sa germination.

Semailles de l'orge.-Le mode de semis le plus géné.
ralement suivi est le semis à la volée ; cependant il
est encore avantageux de se servir du semoir. La pro-
portion par arpent est beaucoup plus forte que pour
le blé. Oi répand deux minets par arpent, et on aug-
mente cette quantité quand l'orge n'est pas de très
bonne qualité. que les semis se font tard ou que le sol
n'est pas suffisamment préparé. Q zoique l'on puisse
retarder sans inconvénionts les semailles, il est tou.

.1*
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jours préférablo de les faire de bonne heuro, car on y
gagne en production. Ainsi l'orge du printemps dbit
être semée depuis le milieu de mai jusqu'au milieu de
juin, le plus tard.

L'orge demande à être recouver te d'nne couche de
terre plus épaisse que le blé. Aussi les hersuges pour
recouvrir l'orge doivent être plus énergiques que
pour lo blé. Méme dans les sols légers, oi prend lia
peiie do Eerner sous raie ; il va Eans dire qu'alors on
laboure três mince.
. Dans les. cultures pourvus d'un matériel suffisant,

on possède le scarifieateur, et alors au lieu de la
charrue on emploie- cet instrument 'pour recouvrir
l'orge. Cet instrument fait un meilleur travail que la
charrue et fonctionne plus vite; il enterre la semence
à la profondeur que l'on désire et que l'on règle sûre
ment. au moyen de régulateurs. Généralement on
enterre l'orge semée sur les terrains légers, ou Eemée
trop tard, a la profondeur de 3 pouces; on ne va pas
au delà de 3½ pouces, car autrement le grain léverait
avec difficulté.

Lorsque la terre est peu échauffée et que la tempé.
rature est favorable, l'orge germe en quatre ou cinq
jours et montre en sortant des feuilles larges, obtuses
et d'un vert plus clair que celles de l'avoine. Qielque
temps après la levée, il est nécessaire de herrer pour
ameublir la surface du sol qui est alors crcûtée, et
aussi -pour détruire les plantes adventices, les mau.
vaises herbes..

L'épiage de l'orge est une époque critique. Les
pluies facilitent l'opération, mais si le temps est sec,
les plantes demeurent basses 'et donnent un faible
produit.

L'orge, comme le b'é et l'avoine, est également
exposée.au charbon. C'est à l'époque de l'épiage que
l'on voit apparaitre un certain nombre d'épis char-
bonnés que l'on croirait enduits de suie. Cette pous
sière noire ne tarde pas à être enlevée par les vents,
après quoi les plantes attaquées de cette maladie ne
montrent plus qu'un squelette d'épi.

Recolte de l'orge.-La récolte de l'orga doit se faire
lorsque la paille est d'un beau jaune; plus tard cette
paille devient blanche. I neh.tut pas attendre ce mo-
ment, car alors l'orge s'égrène et on perd sur le pro-
duit. Si les circonstances obligent à en retarder la
récolte, on évite l'égrenage en conpant à la rosée et
en évitant de frapper les tiges les unes contre les
autres. On doit entrer l'orge aussitôt qu'elle est secho.
Après le bl, l'orge est le grain qu!e l'bn devrait
mettre le plus souvent en quintaux.
: L'orge est une céreale très productive. Dans un

terrain qui convient à sa culture et suffisamment
enrichi on récolte de 80 à 35 minots d'orge à l'arpent,
qnelquefois plus. D-tns tous les cas, sur un bon ter
rain, on peut compter sur un produit moyen de 24
minots à l'arpent.

Prix offerts au concours agricole et industriel de la
société d'agriculture du comté de Kaemou-

raska, qui a ou lieu à St-Paschal,
le 4 octobre 1887.

Chevaux.
Etalons de 4 à 12 ans.-ler prix, Hyacinthe Soucy, St André;

2e, Thomas Thibault, St Denis; 3e, Frs-Xavier Laudril, St
Paschal ; 4e, Alexis Richard, St Paschal.

Meilleures juments ponlinires avec ponlins.-1er prix, Fran-
çois-Xavier Landril, Kamonrakica; 2o, Odilon Robicbichud, St
D'iis; 3c, J. C. Chapais, St Deuis; Veuve André Aiton, St
Pacôîîîe.

Poulins de 3 ans.-Prix, Germain Alexandre, St Pacôme.
Poulins de, 2 an p.-1er orix. Honoré nioune. Rivière-Onelle ;

2e, Philinne Hndon, St Paschal; 3e, Thomas Thibault, St De-
is ; 4e, Honoré Chamberland, Mont-Carmel.
Paulins de 1 an.-ler prix, Cyrillo Michnnd, St André; 2e,

Frs-Xavier Landril, St Puschal; 3e, Prudent Robitaille, St Pas-
ebnl; 4e, Gaspard Robichaud, St Denis.

Poulitns de lait.-ler prix, Louis Duîbé, St Denis; 2e, Joseph
Ouet, S e P alsch:i1 ; 3e, Cyriae Lavoie, St Denis ; 4e, Hubert
Pelletier, Sb P:îschal.

Pouliches de 3 nins.-ler prix, Cyriae Lavoie, St Denis; 2e,
Franrçois Rossé, Kamourmaka; 3e, Charles Ouellet, Kaniouras-
ka;- 4f, Chattes Diobé, St Denis.

Pouliches le 2 nns.-ler prix, Lonis Lavoie, St Denis; 2e,
George Michaud, St Pascha l; 3,', Charles Ouellet, Kamouras-
ka; 4e, Pierre Lamare, Rivière-Onello.

Pouliches de 1 au.-ler prix, Pierre Couturier, Ste Hélène;
2e, Honoré Dionne, Rivière-Ouella; 3e, Frs-Xavier Lévéque,
Kanournrrk; 4e, Antoino Langelier, St Pacôme,

Pouliches da lait.-ler prix, Odilon Robichand, St Denis;
2e, Frs-Xavier Landril, Kamouîrakit; 3û, Damase Paradis, St
Paschal ; 4e, Vve André Arton, St Pacome.

Jimeuts de 4 ans et au-dessue.-ler prix. Damnase Bérubé,
Ste Hélène ; 2a, Frauçois Gagnon, St Denis; 3S, Hou. Elizée
Dioune, Ste Anne.

• Bétes à cories pur eanig, possédant un pldigrec.
Taureaux de 3 ans et au-dessus.-ler prix, Damase Soncy,

St Alexnndre; 2e, Régent Fortin, St Alexandre; 3e, Thadde
Hndon, St Pacôme ; 4e, l'Hon. Elizée Dionne, Ste Anne.

Taureaux de 1 un au.-Prix, E. M. A. Boucher, Rivière-
Quelle.

Taureaux de lait.-Prix, Régent Fortin, St Alexaudre.
Vaches à lait de 3 à 10 ans.-ler prix, Auguste Casgrain,

Rivière-Ouelle; 2e, Régent Fortin, St Alexandre ; 3e, E. M.
A. Boucher, Rivière-Onelle; 4e, François Grigeon, St Denis.

-Génisses de 2 ans.-ler prix, illIou. iElizéo Dionue, Ste Anne;
2e, Auguste Casgrain, Rivière-Ouelle.

Génisses de 1 au -Prix, Charles Dionne, Rivière-Ouelle.
Race Canadienne.

Taureaux de 3 ans et au-dessus.-ler prix, Hyaeinthe Chani-
berland, St Phîlippe ; 2e, Charles Onillet, Kamouraska; 3a,Jeseph Hudon, Kamnouraska; 4e, J. C. Chapîis, St Denui.

T ureaux déo2 as.-ler prix, ehilipiî' LsiBril, Kamouraskt;
2e, Honoré Dionue, Rivière-noîulle; 3e, Louis Lavoie, St De-
nis; 4e, Joseph Bouchard, St Paschal.

Taureaux de 1 an.-ler prix, Joseph Langlais, Rivière-
Oiselle ; 2e, J. C. Chapais, St Danis ; 3 e, Josepîh Pelletier, St
Pasebal; 4o, Thadée Hifler, St Pacônme.

Taureaux do lait.-Puix, Thomas Lea'que, St Paschal.
Vaches à lait de 3 à dix a.îs -er prix, J. C. Chapais, St De.

nie; 2e, François Gaguoa, St Deiiis; 3a, E. M. A. Boucher,
Rivière-Ouelle; 4e, George Richard, St Pasehijl.

Génisses (le 2 ans -ter prix, Laurent Michand, Kamouras-
ka; 2e, Joseph Langlais, Rivière-Ouelle; 3e, Honoré Dionne,
Rivière-Ouelle; 4t, Germain Alexandre, st Pacôme.

Génisses le l an.-ler prix, Thoma Lévdque, St Pasehal;
2e, Honoré Dionne, Rivière.Onelle; 3t, Auguste Martin, St
Paschal; 4e, E. M. A. Boucher, Rivière-Ouelle.

Cochons.

Verrats de 1 an et an-dessns.-ler prix, Cyriae Lavoie, St
.Denis; 2e, Odilon Robichaud, St Denis; 3e, Damase Soucy,St Alexandre.

Verrats de l'année.-ler prix, Damase Soney, St Alexandre;
2e, Régent Fortin, St Alexandre; 3a, E. M. A. Boucher, Ri-
vière-Ouelle; 4e, Gaspard Robichand, St Denis.

Traies de 1 au et au-dessu.-Ier prir, Régent Fortin, St
Alexandre; 2o, Damase Souey, St Alxandre ; 3a, Cyriac L'-
voie, St Denis; 4e, Franuçois Gagnion, Sc Dauis.

Truies de l'année.-ler prix, R uent Fortin, St Alexandre;
2e, Odilon Rnbichaud, St Peunis; 3c, Damase Soucy, St Alex-
audro; 4e, Thomas Lévûque, St Paschal.

Moutons.
Béliers de 2 ans et au-dessus -1er prix Gaspard Robichand,St Denis; 2e, Charles Ouel let, Kamouraska; 3e, E. M. A. Bou-

cheri Rivière-Ouelle; 4e, Odilon Robichaud, St Denis,
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Bélier de 1. an.-Ier prix, 0-lilon Robichnud, St Denis; 2
Gaspard Robichand, St Deris; 33, Charles Ouellet, Kamonra
ka ; 4e, Anguste Casgrain, Rivière-Onelle.

B61iers de l'ann6i.-ler prix, Odiion Robiehand, St Denis
2e, Gaspard Robichaud, St Denis; 3e, Cyrille Michaud, S
André.

3rebis de 2 ans et au.dessus.-er prix, Charles Onellet, K
noiraska ; 2e, Gaspard Robichaud, St Denis; 3e, Odilon Rr

bichaud, St Denis.
Brebis de 1 an.-1er prix, Gaspard Robiehand, St Danis ; 2

Chares Ouellet, Kaumonraska; 3-, Oililon Robichaud, St Di
zus; 4e, Auguste Casgrain, Rivibre-Onelle. .

Brobi de l'anIné.-Jer prix, OQilon Robiehaid, St Demis
20, E. M. A. Boucher, Rivière. Oelle; 3e, Gaspard Robiebau
St Denis; 4c, Charles Ouellet, Kauonrascat.

Beurre. -1er prix, Cyrilie Michiand, St André; 2e, Etienn
Pelletier, St Pasehal ; 3,-, Nnzaire Bessé, Kamouraska; 4e, J
seph Langlais, Rivière-Onel le.

Graine de mil.-lter prix, François L5vqie, Ste H1élène; 21
Charles Ouellet, Kanouraska; 3e, Damase Bérub6, Ste Ri
lène.

*B31.-ler prix, Byncinthe Chamberland, StPhilippe; Et
sèbe Gaguoii, Eivière-Ouelle; 3z-, Flavien Dub6, -t Denis.

SAigle.-ler prix, Charles Ouell.t, Kanouraska;.2a, Thorna
Miebud, St Paschal ; 3c, Hubert Pelletier, St Pasehal.

Pois-ler prix, Charles Oiellet, Iamouraska; 2e, Flavie
Dub6, St Denis; 2e, Lonis Dhst D, nis.

Avoine.-ler prix, Charles Ouellet, Kaminouralka; 2e, Josep
Picard, Rivière-Ouelle; 3c, Joseph Paradis, St Paschal.

Orge.-ler prix, Louis Dll6, St Denis;.Se, Bcabe Gagnoi
Rivière-Otnelle; 33, Flavien Dubló, St Denis.

Tabac et feuillee.-er prix, Pierre Dancos, St Paschal; 2i
George Hudon, fils, St Paschal; 3e, Joseph Ouel'et, St Pas
chal.

Sucre d'6rable.-ler prix, Germain Alexandre, St Pacôme
2e, Octave Raymrond, St Paschal ; 3e, Joseph Sirois, Ste Anne

Etoffe croisée, foulée -ler prix, Etienne Pelletier, St Pas
chal; 2e, Germain Alexandre, St Pacôme; 3e, François Ga
gnon, St Denis.

Petite étoffe pure laine.-1er prix, François Bossé, Ramon
raska; 2e, Jobeph Dancos, St Paschal; 3e, Nazaire Bossé, Ka
Mourakha.

Flanelle pure ]ain.-ler prix, Français Bossé, Kamonraska
2e, Joseph Dancos, St Paschal; 3e, Pierre Daneos, St Pasehal

Belle toile.-ler prix, .Joseph Dancos, St Paschal; 2e, Pierr
faucos, St Paschl i; 3e, Flavien Dubé, St Denis ; 4e, Josepl
Quellet, St Pasebal.

Couvre-pieds tout laine.-1er prix, Octave Thibontot, St(
Hélène; 2e, Andró Ouellet, Ste Hélène; Nazaire Bossé, Ka
aouraska.

Couvre-pieds coton ou laine et coton.-ler prix, Octave Thi.
boutot, Ste Hélbùe ; 2e, Germain Alexandre, St Pacôomee 3S
Kazaire Bossé, Kamouraska.

Couvertes en laine.-ler prix, Pierre Dancos, St Paschal;
2e, Octave Thiboutor., Ste Hénie.

Bas de laiue.-ler prix, Joseph Dancos, St Paschal ; 2e. Ph.i-
lippe LaBril, Kamnonrasia ; 3e, Pierre Dancos, St Paschal; 4e,
André Ouel!et, Ste 1ie one.

Chales on laie (grand).-ler prix, Nazaire Bossé, Kamou-
raeka; 2e, Fra Bossé, Kamouraska ; 3e, Hyacinthe Chamber-
land, St. Philippe.

Châles en laine (petit).-ler prix, Français Bossé, Kamou.
raska; 2e, Nazaire Bossé, Kamouraska; 3e, Pierre Dancos,
st Pasehal.

Petite étofre légère ponr homme.-ler prix, François Bossé,
Katuouraska; 2a, Etionne Pelletier, St Paschal; 3o, Pierre
Daucos, St Pasc al.

Note de la rédaction.-Nous regrottons quo co con-
cours tenu à St Pasclial ait ou lieu dans dos circons-
tancs les plus déftvorables. Uno pluie torrentielle
le jour mêmo do l'exhibition et pendant les deux jours
qui l'ont précédé, ont privé un grand nombra d'expo-
sants à concourir. Quoiqu'il on soit, losï-ntrées ont
dépassé quatre conts, et dos cultivateurs dos deux ex.
trémités du comté: St Alexandre et St André, de
mêmo quo-do Sto Anto, s'y sont rendu. Sous le rap.
port dos chevaux, le comté de Kamouraska conserve
toujoursSa meme et bonne réputation, nous pourrions

3, même ajouter qu'il y a un progrès signalé. Pour.le
s bétail : bêtes à cornes, moutons et cochons, il y avait

certes des animaux de choix, qui dit assez qu'on en
t ait l'élevage. avec intelligenea. Las autres produits

lai, saient à dé'irer quant au nombre des exposants,
mais non sur la qualité des produits. Le département
des Dames n'était pas aussi rempli d'étoffe, flanelle.

e, etc., que d'habitude, mais le travail était bien fait,
-. Nous voudrions qu'à l'avenir on leur donnât un ap-

partement plus convenablo.
1, La Société d'agriculture du comté deamouraska

peut être fière de son exhibition. Sans .ce mauvais
. temps elle aurait certainement obtenu un véritable

succès, et par le nombre des exposants de même que
b, par les visiteurs qui ont été.empêchés d'y assister.
- Nous souhaitons aux cultivateurs du comté de Ka-
. mouraska de continuer dans la bonne voie des aié.

liorations agricoles, et d'augmenter même le cercle
s do tours opérations dans les différentes industries

agricoles qui peuvent leur être profitables et avanta-
geuses. Le comté'de Kamouraska a tous les avantages

h possibles d'entrer véritablement dans la voie du pro.
grès agricole. Il a son école d'agriculture et au ferme-

', modèle à Ste Anne qui, nous pouvons le dire avec
certitude, a largement contribué aux améliorations
a:gricoles que nous pouvons signaler aujourd'hui dans
toutes les paroisses du comté. Le comté de X:amou-
raska a aussi à sa disposition la Gazette des Campagnes
toujours empressée à donner son appui à ceux qui ont

-à cour de promouvoir le.progrès agricole. Vraiment,
il y a grand nombre do comtés qui envieraient ces

- avantages. Si les cultivateurs du comté de Kamouras-
ka n'en profitaient pas, ils no seraiont certainement
excusables. Toutes ces institutions agricoles leur sont
entièrement dévouées, elles ne demandent qu'à leur

e être utiles et à seconder leurs efforts pour arriver à re-
tirer les plus grands avantages possibles de la culture
des champs, de l'élevage du bétail et autres industries
agricoles

L'ensilage des fourrages verts.

Une visite à la ferme de 1'Hon. M. Louis Beaubien,
d'Outremont.

Nous avons, il y a quelque jours, assisté au derniao
jour de l'emplisage dans le silo construit par l'Hon M.
L. Boaubien sur sa fermc modèle, à Outremont.

Nos lecteurs, ceux surtout qui s'occupentd'sgricul-
ture,. so rappellent sans doute, avoir lu dans l'Eten.
dard uno conférence, sur " le Silo et le Pâturage "

donnée à St Hyacinthe en janvier 1836, par l'hono-
rablo ML Beaubien.

Ce qu'il racontait si bien aux agriculteurs, il y a
quelques mois, il vient do le mettre on pratique et le.
succès, espérons-lo, couronnera ses efforts.,

Maintenant qu'il est reconnu que les cultivateurs
qui se livrant à l'élevage des bestiaux retirent plus
de profits que ceux qui s'occupent de la culture des
céréales, le silo ne pout manquer de devenir populaire,
puisqu'il pout donner un fourrage excellent et écono-
mique; car avec un arpent de fourrage obtenu par
l'ensilage, on peut nourrir six ou sept bêtes à cornes
durant six mois.

ft
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Avant peu le silo ouvrira une ère rouvelle aux cul-
tivateurs de notre province et, comme le disait M.
Beaubien au cours de sa conférence: " il opérera ici
la salutaire révolution qu'il a opéré ailleurs. L'on
n'entendra plus parler de nos longs hivers. Ils ne
seront plus. I

Le silo que M. Beaubien a fait construire dans une
de ses granges, est en bois. Il mesure 16 pieds de pro
fondeur; .12 de largeur et 24 de longueur, soit 4608
pieds cubes. La charpente en est so:ide et les parois
sont construits de deux épaisseurs do bois embouveté,
entre lesquelles on a plact du papier feutre afin d'em-
pëcher l'air d'y pénétrer.

I' Pour l'ensilage on peut se servir de bon nombre de
plantes,- mais M. Beaubien a préféré le maÉï (blé-
d'Inde) qui est par excellence la plante que l'oxpéri-
once indique comme la plus rémunératrice:

Le maïs, dans ces conditions, doit être planté aussi
serré que possible, afin que la plante ne. produise pas
d'épis et qu'elle.conservo tout son sue.

Choses et autres.

L'inuastri 7aitarea Manniola.--pepui" moins de denx années,
Pon ne peut se faire ue idée juste du développement qu'a
prise l'industrie laitière dans notre province. Il ne se passe
presque pas de semaine que nous entendions parier de fromage-
rie on benrrerie.Noussommesrederablesangonvernementpour
cet état <le choses bien encourageant. L'hon. M. LARivière, nuis
son successeur au département do agrionture, I'hon. M. Har-
rison, en s'assurant des services de M. Barré comme professeur
d'industrie laitière pour l. province, ont certainement donné
l'essor à la fabrication des deux produits les plus rémunérateurs
de notre agriculture canadienne, le beurre et le fromage.

Et nous'eu avons vu les résultats : A l'exposition de la Puis-
sance tenue dernièremen t à Toronto, les premier et second prix
pour lo beurre ont été remportés par des Manitobatins, M.
Charles George Caron, de Saint-Charles, prenant le premier et
A. Charles Mignault, deSaint-Pierre, lesecond. Ensuite, à l'ex-
position provinciale d'ontario tenns mê Ottawa dernièrement
aussi, le mme prodcuit remportait les mêmes pri, M. Mignault
le premier, et M Caron le second, cette fois. L'on n'a pas on-
blié non plus que M. Caron à l'exposition provinciale de Mani-
toba l'an dernier prenait trois premiers prix pour son beurre.

C'est là un résultat dont nous sommes fiers et nons offrons
nos plus chaudes félicitations à nos compatriotes dent le .tra-
vail intelligent est nu exemple pour tous.-Le Mai nitoba.

Aux premières gelées, le maïs est coupé à la faucille, Une dynaisti defromagers--Le Chesfer Clronicle raconte que le
puis:attaché par bottes avec des liens en cordes qui gagnant dlu premier prit accordé ponr le fromage Chester, au
peuvent servir indàfiniment. Le maïs est alors trans concours de la Royal Agricultural Societj en Angleterre, fut un
porté près du silo où on a placé une de ces utiles ma- M. Wally. Les gagna>'ts des denx seconds prix furent deux de
chines qu'on nomme hache paille ou coupe-paille. La ses sours ; le troisième prix fat accordé à un frère, et la men-

e o P htion honorable A une autre sour. Ainsi toutes les récompensesmachine est misE en opération par deux chevaux. La de cette catégorie farent enlevées par la même famille. .Ce
plante, dont on a mélangé les différentes parties, afin sont les enfants de Mme Wally, qui dirigeait une ferme sous
que les moins bonnes empruntent des meilleures, est lord Tollenahob et dont la renommée comme fromagère est
placée dans le coupe-pail!e et l'ascenseur mécanique grande. Tant il est vrai de dire que le bon exemple a produit
déverse dans le silo, lo maïs qui a été coupé aussi ses fruits.
court que postible. * inooès éo-a.-a-

Quand il y en a trois pieds et demi. on interrompt C'est le devoir de tonte persônne, qui s'et servi du Boschee's
le chargement pendant enviro-donx jouira. La con. German, Syrup, de faire connaître il ses amis ses qualités pré-
serve se met en fermentation. Avant la reprise du cieuses pour guérir la constipation, mauvais rhumes, enroue-
chargement on fait marcher de nouveau sur la con- ments, asthme Pnennonie, en un mot tons les ir.ans de gorge,.
serve pour fouler, puis on met une autre couche sem. etc. Personne no l'emploiera sans en ressentir les bons effrts,

Trois doses gnriront n'importe quel cas, et nous considéronsbl.ble à la première. On procède comme la première que c'est un devoir pour les pharmaciens de la recommander
fois et ainsi à semblables intervalles jasqu')à ce que aux pauvres consomptifs, d'en essayer nue bouteille. 80,000
le silo soit plein. doz, ont été vendui's l'année dernière et personne s'en est

Une fois le silo rempli et bien foulé on recouvre la plaint. Une médecine telle que le German SYjrup ne peut pas
.tre trop connue ; demandez à vos pharmaciens ce qu'ils en

masse de planches ou madriers indépendants les una pensent. B'nteilles pour Li'esayer 10 ets. Bouteilles ordinaire
des autres, puis on charge le tout de pierres ou 75 cents. Vendu par tous les pharmaciens aux Etats-Unis et
d'autres matériaux posants, de manière à opérer une au Canada.
pression constante et chasser l'air du silo, à mesure
que le maïs, ramolli par la fermentation, se tasse da- RECETTES
vantage.

On laisse le fourrage fOrmenter de cette manière Moyen d'économiser l'avoine. .

durant. un mois et ensuite il est propre à être donné Ce moyen consiste à faire tre per l'avoine pendant quelques
en pâture aux bestiaux. heures dans Peau. Il résulte des expériences faites sur cet

Comme nous l'avons dit, nous avois assisté au der- nsage, qu'on peut diminuer la ration d'environ tu tiers, et que
nier jour de l'ensiinge ; le silo étant à.peu près plein ce erait parfaitement avantageux dans les circonstances suj-
et le champ de maïs épuisé, il no restait plus, qu'à re- Les chevaux dont les dents sont usées mâchent très impar-couvrir le sio et a presser lo fourrage en le chargeant faiteument l'avoine; d'autres la mangent avec tant d'avidité,au moyen des roches qu'il y avait tout près, et à que la plus grande partio échappe a la mastication et est en
attendre que la neige et la gelée ayant fait dispa. pure perte pour la digestion.

La macérution dans l'eau renuédie à ces inconvénients: leitre tout le fourrage vert dis charmps, le jour ftgrain si gonfie et les chevaux le inchent et le digèrent mieux.arrivé d'avoir recours au silo. Trois heures de macération sufflsent, quand surtout l'eau est
L'agronome distingué dont nous recevions la cor- échanuuée à l'air,

diale hospitalité, nous a invité à revenir cet hiver, à
l'otverture du silo, conscater la résultat acquis, et Papier buvard pour enlever les taches d'encre.
nous noîs proposons d'aecépter cette invitation ponr
redire à nos lecturs ce que nous yaurons.v,- E- 'n général pour enlever les taches d'encre fratches sur le

papier. ou emploie nu buvard qui pompe le Iiquidu ; puis si la
ten'i.rd... I tache n'est pas entièrement partie, òn a r.eo.urs à une subItanoe
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ayant la propriété de blanchir le papier, l sol d'oseille, par
exemple, pour enlever les lanîières taches d'encre. Une combi-
naion de deux moyens réussira mieux encore. Prenez un bn-
vard épuiF, trenpez-le dans une solution de sel d'o.eille on d'a-
cide oxnliqie, et faites le sóclor. Quand vous aurez fait une
tache,appliquez votre bnvard, latache disparaltraentièrement:
le buvard boit l'encre et blanchit le papier on mOme temps.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPÉRIEURE.

District de .Kanouraska.
No. 971.
JAMES MURCIIIE marchand ce bois de la ville cie Middle-

town, dans le Comté de Charlotte, Province du Nouveau-
Brunswidc,

Demandeur,
Us.

DAME CELINA LANDRY, veuvn de feu Ferdinand Gendron,
cultivateur, de la paroisse de Notre-Dame du Lac, dans le
Comité de Téuiseonatn, et Sieur Pleire Landry, cultivateur,
do la paroisse le St.Morleste, en sa qualité <le tutelr dl-
ment éln en justice aux enfants minenrs du dit feu Ferdi-
nant Goudron et do la dite Dame Cólina Landry,

Défendeurs.
Il est ordonné à. la Défenderesse Dame Célina Landry, de

comparaltre dans les deux mois,
PELLETIER & PERRAULT,

P. C. S.
Fraserville, le 22 Octobre 1887.

27 octobre 1887.-2

Poulets " Langlhans " à vendre.
Le soussigné offre en vente de magnifiques poulets de la race

" Langhaus " hat.temen t apprlcide par les éleveurs de volailles.
S'adresser à

P. TMm. DUPONT, Notaire,
Village des Aulnaies, P. Q.

20 octobre 1887.-2.

-. XTe.cl.rP

4 poules et 1 coq Light Brahuins...................... $5.00
4 Poules et 1 coq Lugliais0........................... $500
6 poules et 1 cnq Golden lamburgs--------------- $5 00
1 poule et 1 coq Wyaudotts.... ............ ........... 200

Ces volailles de choix proviennent d'oufs achetés chez les
meilleurs éleveurs des Etats-Unis.

Livrables à la Station de Stu Aune.
S'adresser à

IIECTOR A. PROULX,
Ste Anne de la Pocatière, P. Q.

CHEMIUN DE FER INTERCOLONIAL
1887---Arrangement pour la saison d'été--1887.
Le et après lundi, 11 juin 1887, les trains de ce chemin

partiront le la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis.............................. 24.13
Pour Halifax et St-Jean................. 10.37
Pour Lévis.............................. 1.03
Pour Lévis............ .................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 21.35

Tons les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel deu l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en ehel
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 9 juin 1687.

QUATRE MALLES quitteront BERSIMIS l'hiver prochain
pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, nrme suit: les 26
DECEMBRE, 25 JANVIER, 25 FEVRIER et 25 MARS pro-
ch-iins, et partiront de la POINTE AUX ESQUIMAUX pour
BERSIMIS les 31 DECEMBRE, 31 JANVIER, 1er MARS et
31 MARS prochains respectivement.

Les lettres etjnurnanx mis à la POSTE OU RECUS A QUE-
BEC les on avant, les 17 DECEMBRE, 17 JANVIER. 17 FE-
VRIER et 17 MARS prochains, seront expédiés par les cour-
riers qui quitteront BERSIMIS -aux dates ci-hant mention-
nées.

Comme les courriers employés seront incapables de porter
plus que 200-LIVRES pesant de matière postale à chaque
voyage de BERSIMIS, les paquets légers seulement seront
acceptés avec les lettres et journanx.

TROIS MALLES quitteront la POINTE AUX ESQUIMAUX
pour BONNE ESPERANCE et LOURDES DU BLANC SA-
JLON le 25 JANVIER, 25 FEVRIER et le 25 MARS 1888 res-
pectivement:, se raccordant avec la Malle venant de BER-
SIMIS, et TROIS MALLES quitteront LOURDES DU
BLANC SABLON nour la POINTE AUX ESQUIMAUX, vià
BONNE ESPERANCE, le 28 DECEMBRE, 5 FEVRIER et le
5 M ARS 1888 respectiveunent.

Lis lettres et journaux destinés anx endroits situés entre
la POINTE AUX ESQUIMAUX, BONNE ESPERANCE et
BLANC SABLON. déposés ou reçns au bureau de Poqte de
QUEBEC le on avant le 17 DECEMBRE, le 17 JANVIER et
le 17.FEVRIER 1888, seront expediés à destination.

A. BOLDUC,
Inspecteur des postes.

Bureau de lInspecteur des Postes,
Québec, 10 Octobre 1887

13 octobre 1867.-3

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

S'adresser à
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL

Ferme St-Gabriel

J. ISiAEL TARTE & FRERE
)ooo(-

B.ETAIL A VE.NDRE,
JERSE Y-CANA.DIEY.

DEUX TAUREAUX JERSEY,
pur-sang, cinq ans, très beaux reproducteurs.

TAUREAUX RT GENISSES DE L'AN DERNIER.

VEAUX DU PRINTEMPS,

TAUREAUX iT GENISSES.

Cochons Yorkshires.
S'adresser à

J. ISRAEL TARTE,
- Québec,

nRivière-au-Pin, P. Q.
2 3ce juin L8.


